PIECES  concernant  la  deftl- 
nation  des  Garnifons  qui 
ont  défendu  Tournay  & 
Dendermonde. 


F.  Mémoire  que  Mon fieur  l’Abbé  de  la  Ville 
Minijlre  de  Sa  Majejlé  très  Chrétienne  , 
remit  le  18.  de  Septembre  1745.  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies, 


Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 


LE  Roy  ayant  été  informé  que  Vos  Hautes  Puilfances  s’é- 
toient  déterminées  à faire  pafler  en  Angleterre  , comme 
Troupes  Auxiliaires  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , huit  des  Ba- 
taillons qui  ont  défenduTournay  ou  les  autres  places  que  SaMaje- 
flé  a conquifes  dans  les  Pays  bas,  Sa  Majeflé  s’eft  fait  rapporter  la 
Capitulation  de  Tournay  à Yinflar  de  laquelle  les  Capitulations  des 
autres  places  ont  été  faites.  Il  y eft  exprimé  en  propres  termes, 
que  ces  Troupes  ne  pourront  fervir  contre  Sa  Majefié  ni  contre  fes 
Alliés,  jufqu’au  premier  Janvier  1747.  ni  faire  aucune  fonélion  mili- 
taire de  quelque  nature  que  cefoit , dans  les  places  les  plus  reculées- de 
la  frontière , & que  les  Officiers , ni  les  Soldats  ne  pourront  pendant  ce 
terme  paffer  dans  aucun  fervice  étranger. 

Cet 
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Cet  engagement  eft  fi  clair  & fi  précis,  que  le  Roy  n’avoït 
pas  jugé  devoir  ajouter  foi  aux  bruits  qui  fe  répandirent  au  com- 
mencement du  mois  d’Aout,  que  Vos  Hautes  Puiffances  pen- 
foient  à faire  fervir  ces  Troupes  comme  Auxiliaires  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  en  Angleterre  ou  en  Ecofie  ; & Sa  Majefié 
ne  peut  regarder,  que  comme  une  infraction  des  Capitulations 
qu'EUe  a bien  voulu  accorder  aux  Troupes' de  la  République  , 
toute  deflination  & emploi  de  ces  Troupes  comme  Auxiliaires 
du  Roy  d’Angleterre,  après  qu’elles  ont  été  obligées  de  renon- 
cer au  titre  d’Auxiliaires  de  la  Reine  de  Hongrie,  pendant  un 
terme  limité.  L'obligation  de  ne  pafler , pendant  ce  terme , dans 
aucun  fervice  étranger,  efl:  meme  prévue  & ftipulée  expreffément 
dans  la  Capitulation  de  Tournay,  pour  tout  Officier  ou  Soldat 
de  ces  Troupes  ; & c’eft  à plus  forte  raifon  un  engagement  for- 
mel pour  tout  le  Corps  des  Troupes  qui  fe  trouvent  dans  le 
cas  de  cette  Capitulation. 

D’ailleurs , Hauts  &:  Puiflans  Seigneurs,  Vos  Hautes  Puiffan- 
ces jugeront  fans  doute  que  le  Roy  & fes  Alliés  pouvant  vouloir 
attaquer  l’Angleterre  dans  fon  Continent  , ces  Troupes  ne  doi- 
vent abfolument  point  y être  tranlportées  pour  y fervir  comme 
Auxiliaires;  outre  que  leur  envoi  dans  la  Grande-Bretagne  ne 
pourroit  que  donner  aux  Anglois  plus  de  moyens  d'entretenir  & 
d’employer  contre  Sa  Majefté  ou  les  Alliés , dans  les  Pays  bas  ou 
ailleurs,  divers  Corps  de  leurs  Troupes  Nationales. 

Toutes  cesraifons,  Hauts  & Puilfans  Seigneurs,  démontrent 
combien  la  deftination  qui  a été  faite  pour  l’Angleterre  , des 
Troupes  qui  ont  fait  partie  de  la  garnifon  de  Tournay  ou  des 
autres  places  conquifes  par  les  armes  du  Roy,  efl:  irrégulière,  & 
abfolument  incompatible  avec  la  lettre  & l’efpric  des  Capitula- 
tions. Le  Roy  a donc  droit  d’attendre  de  l’équité  & de  la  bonne 
foi  de  Vos  Hautes  Puiffances  , qui  profelfent  tant  de  fidelité  à 
leurs  engagemens , qu’Elles  ne  voudront  pa,s  lui  manquer  en 
cette  occdfion , appoint  de  violer  ceux  que  leurs  Troupes  ont 
contractés,  fi  pofitivement,  & qui,  félon  les  droits  de  la  guerre, 
font  de  toute  rigueur  dans  le  Droit  des  Gers» 


u; 

J’ay  ordre , Hauts  & Puiflans  Seigneurs  , de  folliciter  une  ré- 
ponfe  prompte  & précife  de  Vos  Hautes  Puiflances  au  Mémoire 
que  j’ay  l’honneur  de  leur  remettre. 

Donné  à la  Haye,  le  i S.  de  Septembre  1745. 

( Signé ) L’Abbe  de  la  Ville. 

11°.  Résolution  de  ■ Leurs  Hautes  Puiffances , 


Extrait  du  ReHftre  des  Réfolutions 
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de  Leurs  Hantes  Puiflances  , les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 

Du  Mardy  21.  Septembre  1745. 

ON  a oui  le  rapport  de  Meffieurs  de  Heckeren  à Brantfen- 
bourg  & autres  Députés  de  Leurs  Hautes  Puiflances 
pour  les  affaires  Etrangères , lefquels , en  conféquence  de  la  Com- 
miffion  qui  leur  en  a été  donnée  par  la  Réfolution  du  1 8.  de  ce 
mois , & pour  y fatisfaire  , ont  examiné  conjointement  avec  Mei- 
lleurs les  Députés  du  Confeil  d’Etat , le  Mémoire  de  Monfieut 
l’Abbé  de  la  Ville  Miniftre  de  France,  preffenté  à Leurs  Hautes 
Puiflances  le  même  jour,  par  lequel  il  repréfente  que  SaMajefté 
ïe  Roy  de  France  étoit  informée  que  Leurs  Hautes  Puiflances  fe 
feroient  déterminées  à faire  paffer  en  Angleterre , comme  Troupes 
Auxiliaires  de  Sa  Majefté  Britannique  , huit  des  Bataillons  qui 
ont  défendu  Tournay  ou  les  autres  places  que  Sa  Majefté  a con- 
quifes  dans  les  Pays-bas  ; Que  cela  feroit  contraire  aux  Capitula- 
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hoirs  de  Tournay  , à i'injîar  defquelles  celles  des  autres  places 
avoient  été  faites , 8c  qu’ainfi  Sa  Majefté  avoit  dtoit  d’attendre 
de  l’équité  8c  de  la  bonne  foy  de  Leurs  Hautes  Puiffances , qu’El- 
îes  n’y  voudroient  pas  manquer  dans  cette  otcafion,  au  point  de 
îe  départir  des  engagemens  contractés  par  leurs  Troupes  ; Le 
tout  plus  amplement  fpécifié  dans  ledit  Mémoire  & aux  aétes  du 
1 8.  de  ce  mois. 

Sur  quoy  ayant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  8c  arreté  qu’il 
fera  répondu  à Moniteur  l’Abbé  de  la  Ville  fur  fon  dit  Mémoire  , 
que  Pintention  de  leurs  Hautes  Puiffances  eft  d’obferver  & de 
faire  oblèrver  les  capitulations  faites  pour  leurs  Troupes  qui  fe 
font  trouvées  en  garnifon  dans  quelques  places  qui  ont  été  prifes 
par  les  armes  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne;  qu’ainfi  ayant  été 
ïequifes  par  Sa  Majefté  Britannique,  en  vertu  de  leurs  engage- 
mens , de  fournir  un  fecours  contre  les  fujets  rebelles  de  Sa 
Majefté  .avant  de  fe  déterminer  là  deflus , elles  ont  examiné  & 
pefé  mûrement  ces  Capitulations  * & n’ont  pas  trouvé  qu’elles 
les  empêchoient  d’employer  ces  Troupes  audit  effet  ; Que  pour 
plus  grande  certitude  , elles  ont  averti  S.  M.  Brit.  que  ces- 
Troupes  ne  pourroient  être  employées  que  fuivant  la  teneur  défi- 
dites  Capitulations,  dentelles  ont  remis  à cet  effet  les  Extraits 
qu’elles  ont  suffi  ordonné  par  Inftruéiion  au  Général  qui  com- 
mandera ces  Troupes,  de  ne  les  pas  employer  à aucun  ufage  au- 
quel elles  ne  pourroient  fervir  fuivant  lefdites  Capitulations , qui 
luy  ont  été  remifes  en  mêmetems;  qu’auflîces  Troupes  relient 
au  fervice  , à la  folde  & au  ferment  de  leurs  Hautes  Puififonces , 
& ne  paffent  par  conféquent  point  à un  fervice  étranger , & ne 
pourront  être  employées  autrement  que  comme  il  a été  mention- 
né ci  deffus  ; 

Que  Leurs  Hautes  Puiffances  efpérent  8c  s’affurent  que  Sa 
Majefté  fera  fatisfaite  dudit  éclaire  iffement , & comprendra  que 
Leurs  Hautes  Puiffances , par  cette  difpofition , n’ont  rien  fait  con- 
tre les  Capitulations  fufdites,  lefquelles  Elles  font  réfolues  d’ob- 
ferver & de  faire  ohferYer  en  tout  point , comme  ayant  une  trop 
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haute  eftime  pour  l'amitié  de  Sadite  Majeftc,  pour  contrevenir 
en  quoi  que  ce  Toit  à ces  Capitulations. 

Et  fera  remis  extrait  de  ia  préfente  Réfoîution  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  par  l’Agent  de  Byemont  à Monfieur  l’Abbé  de  la 
Ville  Minière  de  France. 


111°.  Nouveau  Mémoire  que  Mr.  l'Abbé  de 


aux  Etats  Généraux , le  6.  d’Oélobre 
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Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

■ ' ; " ■■  ■ [ 

LE  Roi  s’étant  fait  rendre  compte  de  la  Réfoîution  de  Vos 
Hautes  Puiffances  en  réponfe  au  Mémoire  que  j'eus  l’hon- 
neur de  leur  préfenter  le  i 8.  du  mois  dernier  , fur  la  violation  des 
Capitulations  de  Tournay  & de  Dendermonde,  il  a été  facile  à 
Sa  Majefté  de  voir  que  de  la  part  de  Vos  Hautes  Puiflances  on, 
avoit  éludé  de  rappeller  dans  cette  Réfoîution  , les  juftes  confidé- 
rations  que  j’avois  expofées  dans  mon  Mémoire  fur  l’emploi  des 
Troupes  qui  ont  fait  partie  des  garnilons  de  ces  deux  places , 8c 
quii  félon  leur  Capitulation,  ne  doivent  faire  juîqu’au  premier  Jan- 
vier 1747 . aucune  fonftion  militaire  de  quelque  nature  que  ce 
puiflé  être.  D’ailleurs  les  raifons  alléguées  par  Vos  Hautes  PuiR 
fances  pour  juflifier  la  deftination  de  ces  Troupes  comme  auxi- 
liaires de  la  Grande-Bretagne , ne  peuvent  ea.5aucune  façon  au- 
toriler  une  contravention,  aufli  formelle  à l’Æfticle  111,  de  la  Ca~ 
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pîtulation  de  Tournay.  Je  prens  la  liberté  de  remettre  Ici  v cet 
Article  fous  les  yeux  de  Vos  Hautes  PuifFances. 

Par  votre  Réponfe  du  zi.  Septembre  , vous  dites , Hauts  & 
Puiffans  Seigneurs , avoir  bien  pelé  les  termes  de  la  Capitula- 
tion ; Vous  vous  rendez  juges  & interprètes  de  Traités  qui  n’ont 
jamais  dépendu  de  vous  ; Vous  p étendez  avoir  rempli  toute  obli- 
gation en  donnant  aux  Commandans  chargés  de  conduire  ces 
garnifons  en  Angleterre  , de  certains  ordres  que  vous  n’expli- 
quez 


^ARTICLE  I I I.  de  la  Capitulation  de  la  Garnifon  de 
Toumay  lignée  par  M.  le  Maréchal  de  Saxe  & M.  de 
Rraci-cel  , le  20,  Juin  1745. 


Accordé  les  honneurs  de  la  guerre 
pour  la  f ortie  de  la  garnifon  , ainfi  qu'il 
efi  demandé.  Gluant  à l' ' Artillerie,  Sa 
M a je  fié  accorde  quatre  pièces  deCanon 
du  Calibre  au  dejfous  de  dix  livres  de 
balle  , & deux  Mortiers  au  défions  de 
dix  pouces  de  diamètre , le  tout  aux  ar- 
mes delà  République , avec  douze  coups 
par  pièce , & à condition  fpéciale  que 
les  Troupes  qui  compofent  ladite 
garnifon  ne  pourront  fervir  contre 
Sa  Majefté  ni  tes  Alliés, de  ce  jour  juf- 
qu’au  premier  jour  de  Janvier  1747  ; 
ni  faire  aucune  autre  fonction  mili- 
taire de  quelque  nature  que  ce  foit , 
pas  même  de  garnifon  dans  les  places 
les  plus  reculées  de  la  frontière.  Ne 
pourront  pareillement  les  Officiers  ni 
les  Soldats  être  incorporés  dans  d’au- 
tres Régimens  pendant  ledit  terme  , 
ni  paffer  dans  aucun  ferviee  étran- 
ger. 

Accordé  l'Efcorte  demandée  pour  la 
conduite  de  la  Garnifon» 


Que  tous  les  Officiers  Généraux  & 
de  l'Etat  Major  de  la  Ville  & Cita- 
delle , tous  les  Officiers  des  deux 
garnifons  , de  quelque  Nation  qu’ils 
foient  , avec  leurs  domeftiques  & é- 
quipages , auffi  bien  que  les  Régimens 
d’infanterie  & de  Cavalerie  à pied  ou 
à cheval  fans  aucunè  exception  , les 
Officiers  d’ Artillerie  , Bombardiers, 
mineurs  & autres  avec  leurs  armes, 
bagages  & chevaux  , forciront  de  la 
Citadelle  avec  toutes  les  marques 
d’honneur  militaires,  tambour  bat- 
tant , Enfêignes  déployées  , Balle  en 
bouche  & mèche  allumée  , avec  huit 
pièces  de  gros  Canon  à différens  ca- 
libres , & quartre  mortiers  avec  leurs 
aftuts , une  Chievre  équipée  & com- 
plexe , & des  munitions  pour  tirer 
douze  coups  de  chaque  pièce,  pour 
fe  rendre  par  le  plus  court  chemin  à 
Gand  , & il  leur  fera  donné  de  la  part 
de  Sa  Majefté  une  Elcorte  fuffifante 
pour  la  fureté  de  la  garnifon  Si  dos 
Equipages. 
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quez  pas  ; mais  abandonnons , fi  ion  veut  » les  cbiifès  que  j’ai  trai- 
tées dans  mon  précédent  Mémoirq,  & qui  ont  une  moins  for- 
te application  à la  démarche  dont  le  Roy  fe  plaint  avec  tant 
de  raifon  & de  juflice  ; tenons-nous  en  à b c!aufe  b plus  uni- 
verfelle  & la  plus  abfolue , qui  dit  tout  fans  excepter  rien  ; 
nulle  interprétation  n’en  peut  altérer  le  fens.  Il  neft  pas  per- 
mis pendant  dix-huit  mois  aux  garnifons  de  Tournay  & de_ 
Dendermonde  de  faire  aucune  fonction  militaire  en  aucun  lieu 
de  la  Terre. 

Si  vos  Hautes  Puiffances  fe  propofent  le  contraire  , leur 
Kéfolution  fera  injufte  , & deviendra  d’une  conféquence  funeflc 
dans  l’avenir.  Vous  donnerez  , Hauts  & PuifTan-s  Seigneurs  , 
l’exemple  de  î’infraélion  la  plus  éclatante  ; Vous  aurez  violé 
les  droits  facrés  qui  mettent  un  frein  aux  horreurs  de  la  guerre  ; 
Vous  aurez  brifé  ces  liens  qui  biffent  encore  aux  hommes  quel- 
que ombre  des  douceurs  de  la  paix  au  milieu  même  des  hoftüi- 
tés  les  plus  cruelles;  Vous  ôterez  aux  vainqueurs  i’heureufe  1W 
berté  de  renvoyer  déformais  les  vaincus  fur  leur  parole  ; en  ef- 
fet qui  voudra  jamais  biffer  fortir  une  garnifon  fous  le  ferment 
de  ne  point  porter  les  armes  ? fi  ces  fermens  peuvent  être  vio- 
lés , même  fans  prétexte  ? 

C’eft  la  féduélion  des  Ennemis  du  Roy  , ou  plutôt  des  vôtres, 
qui  cherchent , Hauts  & Puiffans  Seigneurs  , à vous  faire  violer 
en  leur  faveur  le  Droit  des  Gens , au  mépris  de  tout  ce  que  les 
Nations  doivent  refpeéter.  Jaloux  de  la  fituation  avantageufe 
de  votre  commerce  ■>  ils  vous  entraînent  fort  au  delà  du'  droit 
d’Auxiliaire  que  vous  aviez  déjà  trop  étendu  ; ils  voudroienc 
rendre  irréconciliables  ceux  que  nous  venions  de  regarder  com- 
me capables  de  concilier  l’Europe  ; ils  s’irritent  de  l’eftime  & 
des  ménagemens  que  le  Roy  vous  a accordés  dans  les  tems  les 
plus  difficiles  ; ils  ferment  tous  les  chemins  à la  paix  que  tant 
de  Nations  défirent,  & qu’elles  ont  même  attendue  de  la  pru- 
dence de  Vos  Hautes  Puiffances.  w 

Mes  ordres  font  , Hauts  & Puiffans  Seigneurs , de  vous  de- 
mander la  réponfe  la  plus  prompte  aux  nouvelles  représentations 
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que  le  Roy  a bien  voulu  me  permettre  de  vous'adrelïer  ; & Sa 
Majefté  s’attend  que  les  Garnifons  de  Tournay  & de  Dender- 
monde  ne  feront  point  partie  du  fecours  que  Vos  Hautes  Puif- 
fances  ont  délibéré  d’envoyer  au  Roy  d’Angleterre. 

Donné  à la  Haye  le  6.  d’Oétobre  1745. 

(Signé:)  L’àbbe’  .de  la  Ville* 


/\ 


9 


